
René LEFEBVRE 

 

René est né le 18 octobre 1911 au Mée sur Seine. Le 23 décembre 1933, il épouse à Villiers-sous-Grez, 

Madeleine MEURIER ( née à Villiers-sous-Grez le 15 mai 1911)  et exerce le métier de cultivateur.  

Au début de la seconde guerre mondiale, René est fait prisonnier et interné dans un camp de prisonniers en 

Allemagne. René réussit à s’évader du camp, à revenir dans son village et se cache dans une maison amie à 

Villiers. C’était un grande gaillard qui pesait environ 100kg, Il avait une haine féroce des Allemands et faisait 

ensuite partie d’un petit groupe d’hommes résistants de Villiers.  

Le 7 août 1944, la raffinerie de Bourron et tout le quartier de la gare de Bourron est bombardé par les 

Américains :  4 morts, 5 blessés et plusieurs maisons détruites. Le 18 août, quatre résistants dont René Lefebvre 

vont voir le résultat du bombardement. Ils reviennent à Villiers avec la voiture du directeur de la raffinerie. Le 

conducteur, entendant arriver derrière lui une voiture allemande, rentre la voiture dans un passage commun, 

accroche le coin d’un mur et stoppe la voiture. René saisit alors un pistolet, sort de la voiture et n’écoute pas ses 

camarades qui lui disent de rester avec eux et de ne pas tirer sur les Allemands. René s’élance et tire sur l’auto 

mitrailleuse allemande qui passe. Les Allemands tirent une rafale. René s’écroule touché en plein cœur. Les 

Allemands continuent tout droit en direction de La Chapelle en mitraillant tous les passages et les  grandes portes 

jusqu’à la sortie du village. Deux hommes saisissent René, le posent sur une échelle et le transportent chez lui, en 

passant par les jardins.  

René avait bien touché le tireur de la mitrailleuse allemande car des gens qui travaillaient dans les champs en 

bordure de la route de La Chapelle ont d’abord entendu les rafales puis ont vu passer la voiture allemande avec 

un soldat couché sur la mitrailleuse.  Cette même voiture allemande a ensuite été abattue par un petit avion 

américain juste  avant d’arriver à La Chapelle.  

La nuit suivante, de nombreux habitants craignant des représailles allemandes avaient quitté leur maison et 

étaient aller se coucher dans les bois avoisinants le village.  

Le village est libéré le 23 août. C’est aussi le jour de l’enterrement de René en présence des enfants des écoles et 

de ses copains de la Résistance qui étaient dans les bois tout autour du cimetière. Le 26 août une cérémonie a eu 

lieu au cimetière  avec les soldats Américains qui ont rendu les honneurs en tirant des coups de fusil. 

René laisse une veuve et trois orphelins : Jacky 10 ans, Guy 5 ans et Nadine 4 ans  

 

 

 

 

Le conseil municipal de Villiers décide le  21 juin 1947 d’honorer René Lefebvre en donnant son nom à la rue où 

il a été tué. De même le nom de Gabriel Bachet est donné à la rue où il habitait.   

 

 

 

 

 



 

 

 

 Témoignage Raymond MORTIER 

La mort de René Lefèvre : 

Raymond était avec son père dans la rue, ils sortaient de chez eux pour aller chez Dédé Mortier. Dédé regardait 

dans sa longue vue et a vu les Allemands arriver de sur la route de Bourron ou de Grez . Il a dit au groupe  (quel 

groupe ????) « Attention les Allemands ». le père Mortier et Raymond sont rentrés dans leur  passage . Quand on 

a entendu tirer on s’est  mis derrière le mur du bourrelier (actuelle maison de Bernard Massaïa) . On a entendu 

crier Madeleine quand elle a été avertie de la mort de son mari. 

Roland Pelletier et  Pierre Fraix ont rentré le corps sur une échelle  par-dessus les grillages jusque chez Lefèvre.  

Ce soir-là de nombreuses personnes de Villiers ont couché dans les bois. Raymond, Robert et les parents sont 

allés dans Chatillon le soir, craignant les représailles et ensuite sont rentrés chez eux. Le lendemain on a su 

qu’une auto allemande s’était  faite mitrailler  sur la route de la Chapelle.  

Lefèvre aurait tué l’allemand qui tenait la mitrailleuse. Des rafales de mitrailleuse ont été tirées par les Allemands 

dans tous les passages.  

René Lefèvre ne pouvait pas voir les Allemands, il s’était évadé d’Allemagne au moins une fois, peut-être deux. 

A son enterrement, les Américains ont fait les honneurs, ils ont tiré des coups de fusil au cimetière 

 

D’après René AMIOT 

la mort de René Lefèvre 

Quand René Lefèvre est mort, Néné était vers chez Pierrot avec Yvonne, on a entendu le bruit de mitraille et on a 

vu l’auto allemande passer. Le père Amiot était avec Lolo dans la côte de La Chapelle dans une vigne là où il y a 

le parc à Poulain actuellement  et il a vu passer une auto allemande avec le gars de la mitrailleuse allongé. Les  

écoliers étaient présents au cimetière à l’enterrement de René Lefèvre,  Néné l’écolier s’en rappelle très bien. 

 

Témoignage d’André SURGET 

René Lefèvre avait été fait prisonnier, emmené en Allemagne d’où il avait réussi à s’évader et il était revenu à 

Villiers.  C’était un gaillard de 100kg. Il haïssait les Allemands. Il faisait partie d’un groupe d’hommes résistants 

de Villiers. Pierre Lavaud, qui travaillait à la SNCF et habitait au passage à Niveau entre Bourron et Villiers a 

voulu aller voir les bombardements de la raffinerie à Bourron.  Le 18 août 1944, quatre résistants de Villiers, avec 

des fusils et des révolvers  sont  allés avec une voiture conduite par MURIEL Marcel dit joufflu, à Bourron. Dans 

la voiture, il y avait René Lefebvre et aussi Beuvellet. Greller faisait la radio mais il n’était pas dans la voiture. 

Les 4 hommes reviennent de Bourron et rentrent la voiture dans le passage en entendant arriver une voiture 

allemande. René Lefebvre (avait-il bu de la goutte auparavant ?) veut tirer sur les Allemands, ses camarades l’en 

dissuadent mais il ne les écoute pas et sort dans la rue, tire sur l’automitrailleuse allemande  avec son révolver. 

Les Allemands ripostent, René tombe touché en plein cœur, les Allemands continuent en direction de La 

Chapelle en mitraillant tous les passages et les  grandes portes jusqu’à la sortie du village.  

Le tireur de la mitrailleuse allemande a ensuite été vu allongé sur la voiture allemande, il avait été touché par 

René Lefebvre. 



La voiture allemande a ensuite été abattue par un avion américain avant d’arriver à La Chapelle.  

I l a été enterré le 23 août en présence des enfants des écoles et les gars de la Résistance qui étaient dans les bois 

autour du cimetière. Une cérémonie a eu lieu au cimetière le 26 août avec les Américains qui ont tiré des coups 

de fusil. 

 

Témoignage Raymond CHAMPION  

Le jour ou le lendemain du bombardement de la raffinerie de Bourron, Raymond Champion discute dans la rue 

avec Marcel Boisseau.  

René Lefevre et d’autres ( dont BEUVELET d’Ury) sont allés chercher  la traction du directeur de la raffinerie. 

En rentrant de Bourron, ils ont accrochés le coin du mur en voulant rentrer dans le passage. La traction était 

coincée et ne pouvait plus sortir. Raymond Champion voit arriver une voiture allemande. Une fois la voiture 

passée, René veut tirer avec un pistolet . se met au milieu de la rue avec un pistolet. Marcel lui dit « Je t’en prie,  

ne tire pas » Mais René revient à la voiture chercher une mitraillette, se met au milieu de  la route  et tire sur la 

voiture auto mitrailleuse allemande.  Les Allemands ont arrêté la voiture et ont tiré sur René. René avait une balle 

en plein cœur. Raymond avec son père Fernand et Pierre FRAIX ont ramassé René , placé sur une échelle, ont 

mis une serviette sur sa poitrine  et sont passés par les jardins pour le ramener chez lui rue de l’Eglise. Les 

Allemands pensant à une embuscade ont tiré dans la rue, sur toute sa longueur jusqu’à la sortie en direction de La 

Chapelle.  

Craignant des représailles, aussitôt rentré chez lui Raymond  et Bertolo CAMPIGOTTO ont pris le furet, les 

bourses et sont allés se cacher dans le Golet.  

 

Témoignage de Jacqueline Pelletier 

Les Allemands ont tiré dans les passages et dans les grandes portes craignant une autre attaque. Les portails du 32 

ont reçu des balles qui ont fait des trous dans les planches. Ce soir-là de nombreuses personnes ont fui le village, 

sont allées dormir dans les bois du Golet ou de Chatillon craignant des mesures de représailles des Allemands.   

Jacqueline disait : René était un peu fou de s’attaquer ainsi aux Allemands. Pour se venger les Allemands auraient 

pu incendier le village ! 

 

 

 


